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  Présentation de l’épisode 

Bienvenue dans ce nouvel épisode de La Voix de Saint Marc. 

Aujourd’hui, nous méditons le mystère glorieux de l’Ascension de notre Seigneur Jésus-
Christ. Le Christ ressuscité monte vers le Père pour ouvrir à l’humanité le chemin du 
Royaume, sans abandonner les siens. 

Par son Ascension, notre nature humaine entre dans la gloire céleste, et l’Église devient 
dès lors le lieu vivant de sa présence au milieu du monde. 

Avant l’homélie, écoutons l’Évangile selon saint Luc, chapitre 24, versets 36 à 53. 

 

  Évangile selon saint Luc 24, 36–53 

36  Tandis qu’ils parlaient ainsi, lui-même se présenta au milieu d’eux, et leur dit : « La paix soit 
avec vous ! » 

37  Saisis de frayeur et d’épouvante, ils croyaient voir un esprit. 

38  Mais il leur dit : « Pourquoi êtes-vous troublés, et pourquoi pareilles pensées s’èlèvent-elles 
dans vos cœurs ? 

39  Voyez mes mains et mes pieds, c’est bien moi ; touchez-moi et voyez : un esprit n’a ni chair ni 
os, comme vous voyez que j’ai. » 

40  Et en disant cela, il leur montra ses mains et ses pieds. 

41  Comme, dans leur joie, ils ne croyaient point encore, et qu’ils étaient dans l’étonnement, il 
leur dit : « Avez-vous ici quelque chose à manger ? » 

42  Ils lui présentèrent du poisson rôti et un rayon de miel. 

43  Il en prit, et il mangea devant eux. 

44  Puis il leur dit : « C’est là ce que je vous disais lorsque j’étais encore avec vous, qu’il fallait que 
s’accomplët tout ce qui est écrit de moi dans la loi de Moïse, dans les prophètes, et dans les 
psaumes. » 

45  Alors il leur ouvrit l’esprit, afin qu’ils comprennent les Écritures. 

46  Et il leur dit : « Ainsi il est écrit que le Christ souffrirait, et qu’il ressusciterait des morts le 
troisième jour, 



47  et que la repentance et le pardon des péchés seraient prêchés en son nom à toutes les nations, 
à commencer par Jérusalem. 

48  Vous êtes témoins de ces choses. 

49  Et voici, j’enverrai sur vous ce que mon Père a promis ; mais vous, restez dans la ville jusqu’à 
ce que vous soyez revêtus de la puissance d’en haut. » 

50  Il les conduisit jusque vers Béthanie, et, ayant levé les mains, il les bénit. 

51  Pendant qu’il les bénissait, il se sépara d’eux, et fut enlevé au ciel. 

52  Pour eux, après l’avoir adoré, ils retournèrent à Jérusalem avec une grande joie ; 

53  et ils étaient continuellement dans le temple, louant et bénissant Dieu. 

 

 

  Homélie 

☩  Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu, 

Amen.  ☩ 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu, Amen. En célébrant 
aujourd'hui l'ascension de notre Seigneur Jésus-Christ, nous ne commémorons pas 
simplement le départ visible du Christ hors de ce monde. Nous glorifions son entrée 
triomphale dans la gloire céleste, son retour auprès du Père dans ce royaume éternel 
où règnent le Père, le Fils et le Saint-Esprit. 
 

Mais ce mystère dépasse infiniment l'idée d'un simple retour, car celui qui monte 
aujourd'hui vers le Père n'est pas seulement le Verbe éternel, le Fils unique de Dieu. 
Celui qui monte est aussi le vrai Dieu-Homme, celui qui a souffert, celui qui a été 
crucifié, celui qui est ressuscité selon la chair. Et les Pères de l'Église, je le répète une 
énième fois, à la suite de cette ananas, nous rappellent cette vérité admirable, Dieu 
s'est fait homme pour que l'homme devienne Dieu. 
 

Et aujourd'hui cette parole prend vraiment toute sa force. Le Christ ne remonte pas 
seul dans la gloire, il entraîne avec lui notre humanité. Cette chair qu'il a assumée 
dans l'incarnation, cette chair blessée sur la croix, cette chair glorifiée dans la 
résurrection, et c'est elle qu'il présente désormais dans les cieux. 
 
C'est pourquoi après sa résurrection, il montre ses mains transpercées, son côté 
ouvert, il mange, il va même jusqu'à manger avec ses disciples, et il leur dit, touchez-
moi et voyez, un esprit n'a ni chair ni os comme vous voyez que j'en ai. Ainsi 
l'ascension n'est pas l'éloignement du Christ, elle est l'exaltation de l'humanité 
sauvée. L'homme autrefois tombé dans le péché est désormais élevé en Christ jusque 
dans la gloire du Père. 
 
Si le Christ monte au ciel, il n'abandonne pas les siens. Son ascension n'est pas une 
absence, mais elle inaugure une présence nouvelle. Pendant 40 jours après la 
résurrection, le Seigneur a confirmé ses disciples dans la foi. 
 
Il leur a parlé du royaume, il a fortifié leur cœur, il a préparé son église. Puis au jour 
de l'ascension, ce lien qui s'était tissé, ce lien nouveau qui s'était tissé, va devenir un 



lien plus profond, un lien plus mystérieux, un lien plus intérieur. Car bientôt à la 
Pentecôte, l'Esprit descendra sur les apôtres et sur nous par voie de conséquence, et 
rendra le Christ vivant en eux. 
 

Dès lors, le Seigneur ne sera plus devant eux ou à côté d'eux, mais il sera en eux. 
Donc des liens nouveaux se sont tissés. Et ces liens, quels sont-ils ? Quel est leur nom 
? Ces liens nouveaux ont un nom, et ce nom c'est l'église. 
 

Et qu'est-ce que l'église, sinon le corps, le corps vivant du Christ ? Alors oui, le Christ 
est monté au ciel, mais son corps demeure dans le monde. Son corps qui est l'église 
demeure dans le monde. Et l'église est cette présence vivante du Seigneur parmi les 
hommes. 
 
Elle est le lieu de sa grâce, le lieu de sa vérité, le lieu où son salut se communique. 
C'est pourquoi, voyez-vous, les lectures apostoliques de cette fête, les lectures que 
nous venons de lire, nous tournent vers l'église. La fidélité dans la prière, la 
persévérance dans la communion fraternelle, surtout dit dans les actes des apôtres, le 
renouvellement intérieur que donne le baptême, épitre de saint Pierre, et pour toutes 
ces lectures, la sainteté de vie à laquelle nous sommes appelés. 
 

Après l'ascension, les apôtres ne se dispersent pas. Ils montent dans la chambre 
haute et persévèrent dans la prière commune. Ainsi naît la première assemblée 
ecclésiale, une église priante, une église vigilante, une église unie. 
 

Ainsi, si l'église est le corps du Christ, alors notre vie ne peut être superficielle, 
puisque nous faisons partie de ce corps. Être dans l'église, ce n'est pas seulement 
entrer dans un bâtiment. Être dans l'église, ce n'est pas seulement appartenir à une 
tradition. 
 

Être dans l'église, ce n'est pas seulement assister aux offices. Mais être dans l'église, 
être dans l'église, c'est être dans le Christ. Et le sommet de cette communion de 
l'homme avec le Christ se trouve dans le mystère eucharistique. 
 

Car nous communions à son très saint corps et à son très précieux sang. Et dans 
chaque eucharistie, nous entrons dans le mystère du salut. Nous recevons celui qui a 
partagé la Sainte Seine, celui qui a été livré, celui qui a souffert la Passion, celui qui 
est mort sur la croix, celui qui est ressuscité des morts, et aujourd'hui celui qui est 
monté dans la gloire. 
 

Lorsque nous communions, nous communions à la foi, à la croix et à la résurrection. 
A la souffrance et à la victoire. A l'humiliation du Golgotha et à la gloire du royaume. 
 

L'eucharistie unit la terre et le ciel. Alors, quelle doit être notre réponse ? Nous 
devons aspirer de tout notre être à ce royaume. Bien entendu, le chrétien vit sur 
terre. 
 

Mais son cœur, dès maintenant, doit déjà apprendre à habiter le ciel. Cela ne signifie 
pas fuir nos responsabilités, ni mépriser nos souffrances, ni nier notre croix 
quotidienne que nous avons apportée comme disciples du Christ. Mais cela signifie 
ne pas laisser nos inquiétudes, ne pas laisser nos blessures, ne pas laisser nos peines 
ou nos préoccupations terrestres devenir le centre de notre vie. 
 



Trop souvent, nous regardons en bas et le Christ nous apprend à lever les yeux, à 
lever les yeux dans la prière, à lever les yeux dans l'espérance, à lever les yeux dans 
l'épreuve et à lever les yeux dans chaque instant de notre existence. Par la puissance 
du Saint-Esprit, une force nouvelle agit désormais dans l'Église. Bien entendu, il 
existe en nous une attraction terrestre, celle de la chute, celle de la lourdeur, celle du 
péché, celle de l'attachement désordonné à ce monde. 
 

Tout comme la gravité attire tout vers le bas, notre nature blessée tend sans cesse 
vers le bas, vers ce qui nous éloigne de Dieu. Mais depuis le Christ ressuscité et 
glorifié, une autre force agit en nous. Et cette force, c'est une attraction céleste, une 
force qui élève l'âme, une force qui purifie le cœur, une force qui détache de l'égoïsme 
et une force qui entraîne vers la sainteté. 
 

Et quelle est cette force ? Eh bien, cette force, c'est l'amour. C'est l'amour de Dieu. 
C'est l'amour de la très sainte Trinité répandue dans nos cœurs par l'Esprit Saint. 
 

Et seul l'amour élève l'homme vers Dieu. Souvenons-nous enfin des apôtres, 
regardant le ciel lorsque le Christ disparaît à leurs yeux. Les anges leur disent, 
homme de Galilée, pourquoi cette admiration en regardant le ciel ? Mais ce ciel qu'ils 
contemplaient n'était pas seulement la voûte céleste visible au-dessus d'eux. 
 

Le Christ franchissait le seuil du royaume invisible, le royaume qui n'est ni limité par 
le temps, ni enfermé dans l'espace, ni soumis aux lois de ce monde. Mais le royaume, 
le royaume de la lumière, le royaume de la paix, le royaume de la béatitude éternelle 
et le royaume de la communion parfaite avec Dieu. Et cette porte, le Christ l'a ouverte 
en ce jour pour nous. 
 

Donc l'ascension n'est pas seulement la glorification du Seigneur, elle est aussi la 
promesse, la promesse de notre destinée. Là où est entrée la tête, le corps est appelé à 
suivre. Et ce corps, je vous le répète, c'est l'Église, c'est nous. 
 

Que le Seigneur nous donne donc de ne pas vivre courbé vers la terre, mais tourné 
vers le royaume. Qu'il purifie notre regard intérieur. Qu'il nous fasse vivre 
pleinement dans son Église. 
 

Qu'il nous rende fidèles à la charité, à la prière et à la communion eucharistique. Et 
qu'un jour, par sa grâce, nous puissions entrer avec lui dans cette gloire éternelle 
pour y demeurer maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. Amen 

 

☩ 

À Lui la gloire dans les siècles des siècles. Amen. 

☩   ☩   ☩ 
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